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  Fichier 1. Variété en langue bretonne  

Sketch entre deux citoyens châteaulinois  

bien informés 

“Hon deputeed hag al labour douar” 

Le Finistère, 15 octobre 1887 
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Les prénoms 

Tin est très probablement l'abréviation 

de Corentin (en breton Kaourintin, 

abrégé familièrement en Tin). Ce 

prénom est emblématiquement 

cornouaillais — saint patron de 

Quimper — et parfaitement cohérent 

avec la signature FURIK, eus kanton 

Kastellin (Châteaulin, Cornouaille). 

L'hypothèse Célestin est possible mais 

beaucoup moins ancrée dans l'usage 

breton populaire. 

Yeun est bien Youenn (forme 

vannetaise et cornouaillaise 

de Yann/Jean), et non Yves (Erwan en 

breton). Youenn est un prénom paysan 

très répandu dans le Finistère au XIXᵉ 

siècle, et sa forme familière orale est 

précisément Yeun. 

 La signature 

 Le choix de signer FURIK prend  du  

sens éditorial : il suggère une plume 

agile, rusée, attentive aux détails, qui 

veut parler au nom du pays en jouant 

sur les codes de la langue populaire et 

de la satire. Ce n’est pas une signature 

neutre ; c’est presque une posture 

politique, celle d’un observateur qui se 

présente comme issu du terroir mais 

décidé à faire voir, derrière les comices 

et les beaux discours, les mécanismes réels du pouvoir local. 
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